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oonduire la bataille dans les ateliers pour les faire triom-
pher. II faut elire une direction de combat parmi les ca-
marades les plus resolus qui prendront toutes les me-
sures necessaires.

Du « Rote Stadtarbeiter » (n° 6 du 1er aoüt 1930):
Si la bourgeoisie entend sauver son existence par une
guerre, c'est ä nous qu'il incombe de la transformer en
revolution proletarienne Debout, le 1er aoüt, jour de
la fete patriotarde et militaire pour la demonstration
contre la guerre.

De la «Der Rote Rekrut» (juillet 1930): Recrues,
ce journal doit vous eclairer sur les buts de l'armee. 11

doit stigmatiser tous les maux que vous endurez afin
d'ameliorer votre sort. II doit enfin vous montrer le
chemin pour arriver ä la liberation du proletariat... II
faut former des armes pour resister ä l'attaque brutale de
la reaction. Et nous, recrues, comment forgerons-nous
ces armes? En nous groupant et en fondant des cellules
rouges de soldats qui auront comme täche de faire de la
propagande antimilitariste au sein de l'armee... En cas
de guerre, nous ne tournerons pas nos armes contre nos
freres ouvriers, mais contre notre bourgeoisie... La
Russie des Soviets est notre ideal.

Sans commentaires!!
Je termine par cette citation tiree d'un livre du ca-

marade Lounatcharsky, vice-president de la commission
du desarmement moral ä la conference de Geneve:
« Comment la S.D.N. organise la paix. — La foire
universelle et la farce de Geneve »: « On ne peut oroire un
seul moment au pacifisme des Etats-Unis et de MacDo-
nald. Nous devrons avoir une forte armee ronge jusqu'au
moment oü la bourgeoisie sera desarmee. C'est la meil-
leure garantie de paix. »

Caveant consules. Lt. J. Calpini.

Les devoirs militaires du citoyen
commentes par l'gpicier du coin!

Le citoyen suisse est libre. C'est pour cela qu'on
l'oblige, lorsqu'il atteint l'äge de vingt ans, ä se rendre
devant des medecins qui l'examinent de face et de pro-
fil, de haut en bas, minutieusement. Les preposes au
recrutement palpent, mesurent, auscultent et font un
choix entre les «candidats » qui sont tailles en «trois
decis » et ceux qui ont le thorax suffisamment bombe
pour entrer triomphalement dans une armee de milices.
Les aptes et les inaptes prennent ainsi pour la premiere
fois contact avec la «grande muette» dont 1'accueil
n'en est pas moins tres bruyant. lis se retrouvent ensuite
dans le plus proche « bouchon » Les uns et les autres
sont heureux, soit d'etre admis dans l'armee des citoyens-
soldats, soit d'etre incorpores dans le bataillon anonyme,
mais puissant, du receveur. Abandonnons les derniers ä
leur triste sort; laissons-les froidement payer un impot
militaire sur la base de leur revenu et d'une hypothetique
fortune paternelle et voyons les transformations que
subit le citoyen appele ä passer chez le tailleur officiel
de la Confederation.

Apres une ecole de recrues et un certain nombre de
jours de service actif fixe par les lois et reglements, le
soldat est remercie sans autre forme de proces. S'il a
depasse la trentaine, on lui colle sur les epaules trois
chiffres au lieu de deux, faqon de lui faire comprendre
qu'il vieillit et que l'elite du pays n'a plus besoin de lui.
A quarante ans, on le sort de la landwehr et on lui
signifie l'ordre d'entrer dans le landsturm. Le thorax
n'est plus bombe a cet äge-lä, c'est la panse qui s'arron-
dit! Tous ces ventres bedonnants sont tout juste bans,
en cas de conflits, ä assurer ä leurs legitimes proprie-

taires la garde des tunnels, des voies ferrees ou des
ponts.

Et cependant il arrive une fois l'an, au printemps,
que ces citoyens d'äge ou hors d'äge, se retrouvent bon
gre mal gre ä jour fixe. Soucieuse de l'ordre et de la
proprete qui doivent regner dans les menages helve-
tiques, la Confederation ordonne ä ses enfants de 32 ä
48 ans de se presenter devant eile avec armes et ba-
gages. C'est l'inspection.

Cette derniere est en realite une operation qui con-
siste ä contröler l'activite des epouses et — pour ceux
qui n'ont pas su ou pu convoler en justes noces — des
femmes de menage.

Reduire les effets militaires, les brosser, les etaler
au soleil, c'est en effet le travail de la femme. Des l'ins-
tant oü l'homme abandonne son uniforme national, c'est
la femme qui fait la guerre; eile emploie des munitions
ä blanc, bom-lets de camphre ou de naphtaline, destines

ä preserver les complets de Madame Helvetie contre
les assauts d'ennemis dangereux parce que sournois et
invisibles, gerces, mites et autres especes de teignes
vivant de preference dans le gris-vert federal.

En se levant de bon matin pour se rendre ä l'inspection,

le citoyen-soldat prend un air renfrogne. II jure ä
sa femme que cette formalite l'embete, que l'inspection
est une chinoiserie idiote et qu'on ne devrait pas deran-
ger les citoyens pour si peu de chose! Mais en realite,
il n'est pas mecontent de passer cet uniforme qui lui
valut plus d'une conquete, feminine, cela s'entend! La
tunique sent bien le renferme et la naphtaline, mais il y
a bien longtemps helas! eile degageait des parfums plus
agreables.

C'est lä, dans la tranchee... de l'epaule, que les
Trudy, Grety et Marthy de l'Emmental eurent pour la
premiere fois l'occasion pratique de conjuguer le verbe
aimer. Si la tunique militaire pouvait parier, les epouses
legitimes n'y consacreraient peut-etre pas tant de
soins...

L'inspection, c'est le cocktail des souvenirs que l'on
agite avec une pointe de regret.

On a pris de 1'embonpoint, le ceinturon est au dernier

cran et l'uniforme, tel que la situation bancaire
mondiale, craque de tous les cotes. C'est tout juste si
le bonnet de police reussit ä couvrir une calvitie nais-
sante ou dejä tres avancee. II n'y a pas ä dire, on vieillit
terriblement.

J'ai passe 1'autre jour l'inspection. Au lieu de ren-
trer au magasin sitot cette formalite remplie, j'ai essaye
pendant tout l'apres-midi et une partie de la nuit de

noyer, avec d'anciens camarades, l'affront que j'avais
subi le matin meme. II m'est arrive en effet une chose
incroyable, ä moi, epicier-mercier: j'avais oublie — ce
qui a fait dire au major que je les avais vendues dans
ma boutique — j'avais oublie mes trois aiguilles...

Ami Don.

Petites nouvelles
La presse militaire italienne («Revista militare») et alle-

mande («Militär. Wochenblatt») reproduisent l'information
suivante, dmanant du journal russe « Krassnaja Swesda»:

Une batterie d'obusiers de montagne de quatre pieces de
75 mm a etd embarquee sur trois avions de bombardement
et quatre de transport. La duree du chargement a etd de cinq
ä dix minutes. Tous les servants dtaient munis de parachute.

Une distance de 120 km fut parcourue en une heure; les
avions atteignirent l'altitude de 2000 metres et furent escortds
par 14 aeroplanes de chasse. En 17 minutes, la batterie fut
dechargee et prete ä faire feu.

Les Americains considerent les pieces de montagne comme
les plus aptes au transport par voie aerienne et poursuivent
des essais dans ce sens. L'approvisionnement de munitions se
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